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ils devraient avoir, et je dois conséquem- C'est la seule raison qui toc fait parler
ment insister sur le scrutin. maintenant. Je suis sûr que s'il s'eu trouve

assez parmi ceux qui sont allés eu AýfriqueM. HGErS (Victoria) : Avant que la po former le contingent du couronnement,
motion soit mise aux voix, j'aimerais à avoir que les autres seront heureux ie leur céder
(le l'honorable ministre une réponse à une la place.
autre question, s'il peut la donner sans di- Pemettez moi maintenant, d'ajouter un
vulguer de secrets. Est-il vrai que le ministre niot aux paroles de mon ionorale ati (M.
a reçu par milliers des demandes d'aller aux Bennett) qui a )iopo5é la motion. si vous
fêtes du couronnement de la part d'officiers
et de soldats, et qu'il n'en a reçu qie so'xante sot a eindre et qe os leur tas-
pour aller en Afrique avec le nouveau con- siez porter les uniformes <îi'ls avaient ait
tingent que l'on organise ? Est-il vrai qu'il y retour, avec leurs taches de houe et de sang
en ait autant que cela qui veulent prendre ciez quelques us. rien ne fei'aît meilleur
part à un voyage de plaisir et seulement 60 effet dans la parade et ne plairait pins aux
qui demandent à aller en Afrique ? spectateis canadiens emme aux anglais.

Le MINISTRE DE LA MILICE ET DE Je m'occupe peu que le contingent repré-
LA DEFENSE : Je suis heureux de pouvoir sente lis OiT ioiis fidèlent nos Corps
dire à mon honorable ami que nous avons Ceme. Q u Conuiu not lie e
plus de demandes pour aller en Afrique duCo
Sud que pour faire partie du contingent du [ comment lee Coi-
couronnement. nent le christianisme et la civilisation ont-

Ils aven quils nt ineis été répanduls ? Nous avons Contibué à
M. BENNETT : Ils savent qu'ils ont ey vons contri-

meilleure chance. hué par les lois que nous faisons ici. uais
si ce n'eûlt été des soldats qui ont sýacrifiéLe MINISTRE DE LA\ MILICE ET DE lemît vies sur les champs de bataille. Cet

LA DEFENSE: Et qu'un grand nombre empire anglais ne serait pas aujourd'hui ce
d'officiers qui avaient demandé d'aller aux qu'il est et sans leur valeur us le Con-
fêtes du couronnement ont. depuis qu'il a serverions pas ainsi. îe soite que je <is
été décidé d'envoyer un autre contingent en qie nons devons donner la préférence ) ceux
Afrique dui Sud, retiré cette demande pour <le w s fils qui la méritent le his, et s'il î'v
y substituer celle d'être envoyés en Afrique. cil a pas assez pour forme' le contitgent

L'honorable DAVID TISDAL E ' f 1 lors oi n prendra d'autres.
sud) : Je veux dire quelques mots avant que
cette molion soit mise aux voix, et faire
une suggestion qui. si le ministre la faisait
ensuite à ceux qui demandent îl aller eni
Afrique, serait, j'en suis sûr, favorablement
accueillie. J'ai assez haute opinion de nos
militaires canadiets pouir croire qu'ils seront
toits prêts à céder leur place aux fêtes dui
couronnement à ceux (lui sont allés à la
défense du drapeau sur le cliainip de bataille
tandis qu'eux restaient à la maison, et qu'ils
diront : S'il n'y a pas de place pour tous, en-
voyons alors ceux qui ont représenté le Ca-
nada dans la guerre d'Afrique. Je ie vois
pas pourquoi ceux qui sont allés en Afrique
n'auraient pas la préférence. Je tie crois
pas qu'il y en ait 580 qui demandent à aller
aux fêtes du couronnement, liais si nous
n'avons pas d'égards spéciaux pour ceux qui
se sont si bravement conduits en Afrique, je
crois que nous m;nuîqueronîs de reconnais-
satnce. C'est très aisé pour nlotis cde rester
sur cette terre heureuse du Canada, dans
ce pays le paix, loin du bruit du canion, peu-
dant que nos fils vont de leur plein gré ris-
quer leur vie à la guerre. Si ntouis avions
voulu envoyer 5,000 hommes au lieu de 1,000,
et j'aurais voulu en voir aller 5,000 ou 10,000,
nous les aurions trouver aussi facilement
que nous les trouvons pour le dernier con-
tingent. Je crois qu'il n'est que juste que
nous reconnaissions de quelque façon les
mérites de nos volontaires, si nous ie von-
lons pas qu'on nous accuse d'ingratitude.

M. BENNETr.

M. TIOMPSON (Ialdiinand et Moik) : M.
l'Orateur, je prétends avoir autant d'admii-
ration que qi que ce soit pour les braves
volontaires qui ont combattu les comibats
di Canada et de l'empire daits l'Afrique du
Sud, mais il me semble que ites honortles
amis de la gauelte n'ont pas bien examiné
la mtion cui est soumise à la Chaibre lors-
qu'ils l'utnpiiieint <le leur parole et se propo-
sent de l'appuyer le leur vote. Nous n'a-
vous pas au Cantada que des soldats (uiii
ont vu le feu en Afrique ; nous en avons qui
ont servi dans la rébellion dlu Nord-Ouest et
d'aîutres clui avant cela ont défendu le pays
contre les attaques des Fénienîs. Si la mîo-
tion de l'honorable député de Sime e (M.
Bennett) avait inclu les milliers de soldats
qui ont fait du service utetif plmr la défeise
du Catiada ou de l'empire, j'auratis été dis-
posé à l'appuyer, mais ainsi que je la com-
prends elle demande que tout le contingent
d'honneur soit choisi parmi ceux quîi ont
fait du service actif en Afrique di Sud. Cela
me semble étre une injustice à l'égat'd du
reste de la milice catadienue. Nous avons
auîjouîrd'lhui une nilice active d'environ 40,-
000 hommes, mais sur ce nombre il y en a très
peu qui sont allés en Afrique du Sud. Chaque
fois qu'un appel a été fait les offres de ser-
vice ont doublé et triplé le nombre demandé,
et cependant la résolution de l'lontorable dé-
puté excluerait ceux <îui ont offert leurs
services mais n'ont pas été acceptés parce
que le nombre demandé était limité.
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